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o.w parlions («itoin, «i la laiiRuo franvain. n'c'taif pas litt*^-
rairct.

. r„It,v,:.,. ..Ju-z ,,...18, ,1 .-sf vnuM-.nl.lal.ir d.- cn-ir.' .,.,.• Ich
luTLs inl,.Il(.(-t....ls ,,ui „ou« .u.isM..,.. ,\ lu IVar.ce auraiont M> umx-
pus a tout janmis lo jour tn<-.n,e o,>, so hrisaient nodieusp, tin.ios
..t I» r„l-„r.> fnm.,.is,.. -I. -os jowrs, aurait tout., rha,,,.,. •!.. Lh
<»tre ro,„,,l..t. ..eal ^'-tiaiig. .- (),• jj „',.„ ,.^f ri-. |- f ,.Vst .,in

",

qu'un hon.mt. <io lottros Hanvain .,.,. ,. u ,.u-,. par-oun. ru„p. pa^s
en V ..VHKt'ur oonscicncieux et ir.t..|liKont,..t .lo.u le t.-tnoïKn;,. ,,*,>,.

à nos .ont;u,lirt.>urM toute Raruntio .1 nnpartialitc'., c'est ainsi c,ue
RI. K l'unek-Brentano fx.iivait énnr, à lor^-asion de l'entrée enguerre .... la Uoun.anie

: « La .-ulture f,an,aise est en Roumanie
réellenient «urprenante. A l'exception de la lJel«ic,ue naturelle-ment et du C anada françai., je ne crois pas cpi'il y ait un autre pays
qui, h ce point de vue, puisse lui être com,)aré. ..

' Ainsi donccomme centre important de culture française, M. Funck-Brentanô
fan passer le C anada avant la Suisse, par exemple, où l'on ne «'estjamais avs^ de considérer comme un français dégénéré la langue
que parler t et qu'écrivent les Suisses romands.

D'ailleurs, s'il est vrai que nous nous servons habitu,.llement
d un patois, il serait utile d'en savoir les origines. D'où /ient-il?A quel type se rattache-t-il ? Où et quand est-i! né? Nos pères
1
ont-Ils apporté de France avec eux et, dans ce ca., leurs descen-

dants
1 ont-ils pieusement conservé? D'autre part, si le parler

ancestral était le français, l'avons-nous laissé s'abâtardir, avons-nouscommis cette faute de le réduire au rang d'un natois?
Voyons plutôt.

D'abord, il est avéré que le français fut. d(\s le début, la langue
dominante de la Colonir.» C'est le français que pailaient Tes
fon.-tionnaires, les militaires, les men.brcs du clergé, la dasse
dirigeante et, même, la majorité d-s colons. » Parmi o"s derniers
plusieurs sans doute ne savHent pas le français ou, du moins le
savaient imparfaitement, mais leur patois était, voué h une rapide
décadence comme tous l.-s patois („m .sont contaminés par une
langue littéraire, ainsi que la ehos.. a pu être constaté scientifique,
ment par les pbiIolo;,uea modernes. « II y a plus : « le mélange des
dialec e.s devait singulièrement faciliter l'évolution ,lo notre parler
vers le français. Broyées et confondues, les formes patoise.rp,.,-

' Annales j-oliliques a liUhaireH, 17 septembre 1916.
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